
êm tassifalds. fa vivaciU: des a»mioes, 1* jeune! ff'raioe soupira, Ou'ln'dréo eu 

• • s Supplément 

qu'avéraient un sourire de 
Irtoapaw «t un coup d'oeil aux rivales, 

Dans cette société choisie, tout le mo 
•a connaissait ou avait l'air de so c 
ntitre, tant se dépensaient de sourires, de 

Ktits saints, de coniidences il l'oreilli 
a Dames •> te ftésan-oatK* ailairrrt 

d'un groupe & l'autre, a«c une g 
Mrfaite de 9*Urcm *at walao*, 
•elles dans leurs amples vMemenls t: 

Î rehaussait, t i n i 

da toutes jeuues dont les joues roses et 
.les yeux de retours contrastaient à côté 
do visage jaune et parctieminè des vieille*. 
Toutes souriaient. 

— Eh bien, chère madame, a'étes-vous 
ns heureuse de la joie de votre petite 
Andrée 1 

Et la supérieure, M"« SaiiH-Irénée, dont 
le pile visage uelternent frappa semblait 
une médaille antique, prit et garda dans 
ses mains les mains l'une jeune femme 
tris belle mais très triste, qui, vèlut'de 
nombre, se tenait a l'écart, comme étraiv 
«ère à cette fatc à laquelle, cependant, 
i lie n'avait pas cru pouvoir se dispenser 
taÉÉK 

— Quelle est cette dame* demanda 
tout bas une voisine curieuse à une stuffa 
•lui passait, M*e Marie des Anges : 

— Cent la comtesse de La Herte. Le 
commandant, son mari, est parti voilà 
six uwis pour l'Afrique. Vous juges de 
l'inquiétude de cette pauvre jeune femm* 
qui, depuis, n'a.reçu qu'une fois des nou
velles, et craint d'apprendre chaque joui' 
que son mari est blessé ou tué. 

— Seigneur I Ut naïvement la curieuse, 
il n'aimait donc pas sa femme, pour la 
phtnter là I 

Eh si 1 le commandant de La Herte ado
rait les siens. Mais, rongeant son frein, 
actif, ambitieux, blasé suc un titre et une 
fortune qu'il rêvait d'illustrer par tui-
méaae, aimant folleaent le daager.il était 
parti, se jurant de rapporter la seconde 
épanlette. Et sa femme, après avoir fait 
l'impossible pour l'attendrir, l'avait ad
mire comme un héros, bien que déses
pérée ô?un départ qu elle pressentait fu
neste. 

Le ton affectueux de M** Saiut-Iiviiée 
l'avait émue. Elle répondit : 

— Oh si 1 Je suis heureuse de voir ma 
fille s'épanouir dans ce milieu de tendresse. 
Tout le monde est si bon pour eHe 1 

*!•* 4e La Herte.en enet,après le départ 
du comte,avait quitté son Iwtel, dit adieu 
à sa famille et à ses amis et, fuyant les 
distractions et les pJaiàrs, elle était venue 
sonner avec sa fille à la porte du couvent, 
qui les reçut, eQe comme dame pension
naire, Andrée comme élève. Cet acte, qui 
parut entaché d'ostentation a quelques 
personnes, M*"> de La Hâte l'avait accom
pli dans la pureté de son coeur, voulant 
attendri le retour de son mari, dans le 
silence et la solitude, et faire wtraite dans 
ce couvent où elle avait passé les meil
leures années de sa vie. 

— Elle est si charmant*, votre petite 
Andrée t dit la supérieure. Toujours la 
première de sa classe t Venez, elle devine 
que nous parlons ïetle. 

L'enfant accourut dans les bras de sa 
mère. Elle portait une corbeille de roses 
suspendue a son cou. Ses cheveux étaient 
d'un oi' si fin, si nuageux, elle était si 
frêle et si exquise que des mamans se 
retournèrent Le p-os monsieur à fourrure, 

3ni bourrait ses nilesde gâteaux, la «cuva 
'un regard. Même la vieille dame austère, 

qui avait l'air si grognon, daigna se 
reculer sur le canapé pour lui faire place. 

— Tu n'as pas trop chaud, ma chérie ? 
— Oh ! non, nututan, je m'amuse, je 

m'amuse ! 

était bien naturel ; mais elle, dans cette 
joie et ces. lumières, sentait plus cruelle 
ment l'isolement. Elle s« repréeei 
l'homme qui lui était si cher exposé 
fièvre, à la faim, à l'épuisement 
marches forcées ; ou bien, à la tête de 
hommes, sabre haut, il courait à l'cnne 
et *sa>éfiav batte 
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•Us* 1 1 • liais U supalicatie* «'arrêta dans sa -à*-1, 

* » bofanër. EHe Aspi ra i ! plus. ToS Ma que 

«lus dfeiratait dssuoa+ir là, surfapierff). ***">' 

tour 

manche et lui aunoin 

— Voue permettez, cbwre madame T 
Et M."" Saint-lréuée, «jui oaj'essaU les 

cheveux (TAadrt* », lit un tsalirt aYeiciMe et 
s'éloigna. 

— Va, mou enfant, amuse-toi biçn ! dit 
M - «fa la Hert*. 

Son regret était trop fort, et il s'y mê
lait une amertume indicible. Son cœur 
.'étouffait. Elle ouvrit la porto du jardin 

trouva dam le noir, toute 
D'abord, elle tue distingua rit 

le. 

pale refct du drJlage qui bontait le pafas> 
foire. Puis le gravier prit forme, et aussi-

détau-hi'rent les ils sombres, les 
grands chines, l'ovale des pelouses, deux 
énormes «a*M de yéwuiuuis qui dataient 
déjà de sou temps. 

Elle vit bientôt assez clair pour se 
•r. Un t'roitl glacial tombait sur 

ipauies. Des branches la fiôiêreut, elle 
tressaillit, Lu jardin lamiiier, si cher, 
dent elle avait foule tant de fois les allées, 
lui apparaissait ce soir insolite, mysté
rieux, plus vaste; elle ne le reconnaissait 
plus. Un banc de pierre, blême 
auairc. lui lit peur, peur aussi -les vitres 
des bàiimeuts qui servaient dans le fond 
de buanderie et de séchoir à litige, et au 
travers desquelles s'ébauchaieût des 
formes vagues. 

Vraiment, sa détresse n'avait pas de 
nom. Tous les jours jvréivclents, elfe avait 
été triste, et, la nuit, ses Insomnies alter
naient avec des cauchemars. Rien, cepen
dant, ne justifiait son redoublement 
d'alarmes. Les journaux, qu'elle lisait 
chaque matîu aveu fiant* nu lui avaient 
apporté aucune mauvaise nouvelle. Et 
l'angoisse quelle éprouvait à cette ininulc 
précisa, dans ce jardin do b-nèhrea, deve
nait intolérable f 

Epeurée, les tempes froides, elle allait 
Jaire volte-face vers la lumière qui filtrait 
du parloir, quand uu bouffie impalpable 
frôla son cou. Elle y portala uiaiueL relira 

petite feuille morte, la dernière as^u-
rémi-nt du vieil arbre dépouillé qui se 
oîressaità côté d'elle comme un géant noir. 

Elle regarda l'urbre,la feuille. Son esprit 
ému vit-il là le s iy* par lequel la subs
tance inanimé*' se manifeste, ou bien te 
«etit choc avertisseur de la natta tUba 
tait-il vraiment M messager d' finvisiliV 

que M*11 de La H^rte pressentait, dans la 
" Cédant à auc impul

sion irrésistible, elle s'avança comme une 
somnambule vers les bAÏbïaenta du fond, 
fascinée par les vitres d ombre à travers 
lesquelles on diseemait de? larmes obscu
res. Malgié la rdmUian qui la retournait 
toute, elle appliqua son front au vitrage 
et vit... 

Dans uue fauve clarté de MfteQ qui se 
coueat, on officir-r, dobnan ouvert, pmtrhae 

«nante, tt'te m>\ agoaisait sur un lit 
de boue, deux soldats le soutenaient «ous 
les bras. Obi oflkier, an front baigné de 
soeur, agonisant, ha^ml, ello le reconnut 
dans un cri 1 

— Herbert I 
La vision disparut* 
M*" de La Herte m jeta PI rudement en 

arrière qu'elle biia-ta un trooe d'arbre. 
Elle ne sentit pas la douleur. L'ne force 
décnpli'e, surhumaine, l'emportait aveugle 
et voyante, le ton*de couloirs, d'escaliers, 
la jetait pantelante et brisée au seuil de 

la ciu^palle dûot une faible lampe éclai- sort peso* au tuu de la Terre, si la -f"janrt 
rait ree vitraux et le* bancs m chêne n'était pas tout de même un peu trop osée, 
sculptés. mais j'espère, néanmoins, m'élre suffisamment 

— Mon Dieu, bégaya-t-elle, mon Dieu t (ait comprendre. —•— 
AJieu» «aut pwit ai-ia «Dodta, aprea tout, 

mut B«SorMk«iu ainsi dans las 
ÙMonriite 4* la fournaise centrale, 

t i t de sa prosfetion que Autrement, elles auraient tôt fait d'user la 
iurstiu'une m a ' " trùa douce se posa sur Terre, dont elle» ne cessent pas de ponrauivre 
V u M . l i a . EHe refera fa tflte afvl t , âge- fa dssti-ueUon, et do aoancur les borda de U 

l ' j M j T — d« £k44H i M «U «1 

aouiUfa urés i ' 4 e , Maie âriiuVlrèct . 
4ebawt, l'aTmAnier-4a coawnit M un grand 
~onsieur Uéeoré, à figure militaire. 

Avant qu'il eut parié, elle savait déjà 
Le colonel Bréval, envoyé parle Ministre 

de fa Gsttri*. venait Lut ànuoaoer la mort 
dm tomaiandiuit de La Herte, frappé en 
bave, d'une luUe an ossur. 

P etV.MARGUERXTTE 

euîyosiTÉs SCIENTIFIQUES 

Comment finira fa Terre ? 

i e i U , . ^ , .T0>. . iX^i 

U y ; 

(dcGeuihlanx), sa dexrt;|mmle aJas-
s doute rnne on l'antre do ces trois 
e mort : lefMid, la noyade «a la soif, 
marne d t farKa chaooea pour que 

•om uu moins de ces catastrophes coïncident 
•t se cuoiukut. 

Tont d'abord, le soleil flaira bien, lot ou 
tard, par avair achevé c« long travail d'auto-
contraction d'où s'oiiffaïuU'eiH lee quantités do 
chaleur et de loaiici-a qui eaiplifiaeiiiloep&oe. 
Unefoia que les matières raréÛùes, les subtils 
gaz incandescents qui la composent auront 
atteint uu ce nain degré" de coudvuaaUon, le 
soleil commencera <l« te solidifier, et, peu a 
peu, sea radiation* tendront A se tarir. [I jaunit 
déjà, le M astre; ee n'e-rt plua la ftamboy 
etéile •asjjfal d'aufTwIeii». 

Quand il virera an rouge — ce qui est 
les étoiles un début in-idiem du tràtUme • 
sera fini de rire. Une imBToina calotte de 
glai'c tjPWUcara pi-ORrcssiveumnl des piles 
ver- i é(|ii*l'jui-, Rnaevelist.;inl sous son linceul 
le Ti ansvaal aussi bien que la Klondyke. 

Il n'y aura pin* de nlaco pour aucun 

L d» saale qui las 

Kn do s 

dira d'experts, «tendu leur aapps aur tMl'le 
sphéroïde, de ketlo sorte que, à moins de 
s'adapter au nouveau milieu au point de rede
venir poissons et d'emprunter & Vamphiotus, 
ee lointain ancêtre oublié, ses habitudes et ses 
orfranee, nos artière-neveus se trouveroul 
fort mal en point. 

Tel o»t au moins l'avenu' nue nous présage 
péremptoirement M. Xavier Stainier. Par 
exemple, comme il est modeste et ne pose pas 
pour tout savoir, il ne vent pas prendi 
de préjuger laquelle de ces trois cai 

la première a provoquer l'extinction de la 
niverselle. 
ce qu'il y a d'agréable a 

qu'il ne noua prend pa« de trop court, pofai-
qu'il nous laisse, au bas mot, quelques i 
lions de siècles pour nous retourner, 

marge mo suffit. El a »o 
Emile GAUTIER 

isaata* p u aa pHa Inutiles. 
L'sjutagt d u japons de dessous 
uto personnelle et nullement banale. 
C'ait une tcreaJt ee itroias qite paaaaqu'ils BOMM 

«ovés amr an non «afroa Jim ksnt Siestes UuaV 
U f faut, au nasÀsdrc, peur «tre km» babUiési 
beaucoup de précision, comme pour les jupes, du 
reste, car U est de la dernière importance que leur 
SVpfctair tesabe du <>sa du façoaa** qualetofTe 
esnserve la aena parfaitement en batetoane avec k 

aam 
On conçoit donc que te contour des hanr liea 

«tant différent pour chacune par rapport avec la 
ceinture, U eeoae «es jeees esiee en enrage 
spéetalausai impérieusement queess cenaoes. Oes 
obserraliona ont une réelle importance, Elles s'ont 
dignes de Hier ratteruiua des personnues qui 

c bien habillées. 
GOQCKTTS 

$! loamil dt Jfadaine 

être TÎvant sur i 
tau en Ki-èeve/. 

Cette éToliition 
vous : elle ne se 
main, et Uevajal 
••«complir, 

01 

pai 
in 

ait (atate 

eito soit 

r!oi.c 

i la 

transfor-

vcUle de 

. I :• nr il 

Et le reste troussera, ma loi, bien éga l . . . 
Après aorts le déluge ! 

Mais avant de mourir de froid, et tout en 
& (peler, nons risquons aussi de 

seif. L'iniuiensrlédMoeéansa bean 
t trois quarts de la surUce du globe 

d'une eouolie dont 1 épaiusoar est de 4,000 iiié-
en moyoaue, on peut en voir la fia, car 
oit la iiu de tout. Goutte par goutte, la 
te terrestre boira celte masse liquide qui, 
l'effet de la pesantoor, tond à s'infiltrer 

sans reiàtim juaqu aux eoucUos profondes, où 
Jiit;»!ies , particulièremont 
de tsurconaasuition métaè-

liqoe, l'absorbent et La feasjht au 

.'est la fourrure qui est i l'ordre du jour 
nient. Tontes les femmes en oui et il est agréable 
minuter qae cet utile ut bienfaisant acca 
hâtant e*t maintenant i la portée t u bourses 

iiodetiCns et que les ménagère* économes ont 
droit ds rarboirr au même titre que les pli 
grandes élégantes, sans pouuir être tanées de 
dilapidai ios. 

Cette année encerc, les fourrures se méUiigfnt 
beaucoup aei garnitures des robes. 

On en lait de très jehs revers de fourrures que 
l'on pose ser d'autres rêvera «le soie, de velours 
même Se meusiehi.es de seif. On fait des biais 
cette tueuseeliae dont on borde la hmirurr, <i» 
dépr.sftants sont de teintes duires assorUcs à h 
founnre, gria neer le chinchilla, btane «eer l'her-
mine et beige bt,*l si les revers sont de sibeKne. 

Pour les v*teines I s de dénies, la favenr s'attache 
surtout à l'astruktt», aa kaf>Aul, au vison, * h 

Pour nelloycr les Fxiiirnrcs claires, comme l'her
mine, te chinchilla, le petit gris, U faudra les sau
poudrer catiéreme&L avec do la craie ou de la 
magnésie qu'on anra pris soin d'i réduira es poudre 
impalpable et dsbiencliaulVcr préalablement. Pour 
les fourrures nfanfasi •anuSBi loutM, vison, stc-, 

prendra, da sable jaune kdi iioement 

Pm: Terro ! le jour approche 

nt «les aataaa ayant 
i de la pluie, toute ' 
inpossiWe. partant to 

l'élargi: ndéfiui des dé-

simplemcnt de la lartoe do i 
opération du saupoudrage, 

11 faut avoir soin, avant de et 
bien fuit chauffer le «aide, le so: 
dans un récipient bien propre, < 

pour la menu 

i rebrousse -poil. 
dcberrav«er j c toundra de la matière 

employée pour la noltnyer.on ta briiscra a rebours, 
la battra ave.; un jom-,. On alternera ces 

deux opération! jusqu'à ce que la fourrure soil 
i-l te . 

Par ces temps de astaj etiUiboae, —carnes 
reés, sont d'épouvantantes cloaques, — la ques
tion des dessous <M extrêmement importante ebeï 
la femme, exponùu à tout uiuiunit à dovoir vive
ment se trousser. 

Il est imitil'' fa s'asteîndve à porter, pour ces 
occasions -là, des jupons spôeisus, beaacoap pins 
courts qu'en tcin',-» ordinaire. 

Jje* jupons ponrrunt Sire niic* lonjrs si l'on a 
soin de leur donner une roudeur xtrohic, et de 

LA CHANSON POPULAIRE 

^05 ÇUUêttêê 
kam-om «M n>ali»l, aie I.!)l< 

par J. JOUVKNET 

1» fan 

PREMIER courias 
quéqu temps, j'avos l'invîe 
i ettn' iionvicllo oowpDsitioa ; 

i uouv' ftujord huî t'eocaaion. 
I faut qn' je m' risque, 
Et pourtant) ' bisque 

' sintir disposé i De n'poin 
Mais l'réustii 
Peut v'nir bien vite 

Poo m'rinde ioeor.in ch'nvtmiiti ,1'ct 
Infin, j'ai d'jà l's idées pus nettes, 
Et d'abord, puisque j 'ai qu laiaelié, 

•KUSICMB COTPLFT 

acli'tevir, su V point d'ette grand père, 
t vous dire que j 'nai pus trinte ans, 

Ah 1 '-h' n'est pus Itenrf s où de m' bonn' mère, 
J'éto* 1' pus ptit d' tous MM isfauls. 

<jar .i ch' l'époque, 
Dinseun' blanq' loque, 

a.swaa* IWIHUnf ranc 
T i " fartas ia c1E&. 

. . Tosniis béi iaoW 
Mettant dma m' boooue puu'lableiw mie 

Ma» 1' rdgulado Ichu. 
D' cbeull' bonne chuead'i 

M' faijot punir; car min maîie, enn' bieii 
Aérant vu, dins ses vielles lunnettca. 
L jus quiguilot su min cahier, 
M'a donné chint (os a, copier : 
r bajitï tout's met tablette* (t.'s). 

O n n v f a é t a y 
L' bon temps qu'on ara su n'éonr 

Parmi les riehea 
SoriTinl trop ihienes 
in«a«tan. 
Oiflue.so*, __ . 
Qui nav'leiit faire 

t n bon usaihed tous doupet, i,-lii i 
Ont tertoua des panuhos è faiidfiL ; 

- ' - ' ^ i t a i é e n . u l e u m , . 
, i'in misbien S'JJ, 

A chucher des tablettes (WsJ 

Pus des L 

Infin, 11 i 

is tondis gle* de eh' chu. 
Piudant m' vieillesse 
Comme dins m'jouu 

ucoremin pus grand r 

Tnep peu eeennrane, 
Passe outre fia'perte; ah t vbà in oui, hin 
IV bleu tôt n'est peint fait peu Les biotte-*, 
" d' bon ooeur, si j * nai point I *a.\ 

. B qui n 'me manque pomld' toutna 
Et surfont des tablettes (bis). 

n'éMmtfe, 
Elle pilot I'CIHM avec un p'til 

Qn'fllfî mou. 
Pa cli' moye 
Avé l'jus i\ui 

-lu jo m1 eonsolos 

Mûr ffoùt éMt dias 
m A. «tant de* 

Quanti j'faijea met 
~ n'instruire a l'école au nru 

A cli' r iche on aime 
I-' cime de baptême. 

Les p'iottesjçmlavttes et les paquets d'ehirop, 
On pain d'éftnhe, 
D» poitt «Vcnriuhe, 

Isee eousjoes.dee tartes os» n'rna jamais d trop, 
S a m oblier les aaeweta d' miettes. 

8uotqu' tout ehat c'ot bien d' min goût, 
hin qii' j'ailoros par detiMi.s- (oui, 

Ch'esl incorlos latjleUcs<bis)-

ntaaHntal oairLF.T 
L'frrand St-Ntoeias, cunqu année, 
M' do/uioi »«udrs graiMiHtd'joujouv 
Pou cha. j ' mettos drus l'queminnée 
Min p'tit psnfaâfar p^in rt'reullesdc choux. 

J'ai en des nnilles, 
j 'ai en des billes. 

JE d' lotos et des noires d' soldais, 
Des vjor)ç«rtes, 
Des coiwédii», 

Puis des broueii's, des voilures et Je* qn'vas, 
fassat des tambours, des trompettes; 
Ma'n malgré tontch' hSTftr complet, 
. f ' n r n . p r . - fcn i q n ' s i . l b a u d e t 
M'apparie des tamettos (fr<s). 

&è(3Rê&$;i8JfS 
e> MOTS DIAGONAUX 
Placer les ans sous les antres le« 

indiquée ci - dessous. 

'•S ACROSTICHE 
X X C T X K 
X X I I . X X 
X X A T X X 
X O S U 1 . X 
X B M I N X 

Reaiplacer l»sX par tt«« l«llrw ao 1. 

»t 
Car 

LOGOGRIPME 
i/itf piod.s jo lionne la M 
'jitutrr, b l t l 

Qui psnr un rieiiparlm s'ouMte. 
Nous publierons dans le prochain s ippli 

ment les noms des nencemes es i Batte amont 
envoyé las solutions juau» de ces iifmn 
problômes. 

t) 

Nouvelles à la $la\ii 
Crélïnot part peur l'Amérique. An assmewt 

des'omharquer, il donne îles aarnes a*rm-
qniéWde lapratvrve. 

— Qo ares-vous •/ demande h. eapilainc. 
— Ma répondez-veiis é* ke mlidtié .h: vsdea 

•avir* ? 
— Pourquoi celle question ? 

l'air d'être sa bonne. 

FKl'n.LETON 

LES AMOURS 
d'un In terne 

I 3 a r J u l e s C L A E E T I E 
Bt il te retournait «r» Vilandry, Pedro et 

Ftnet pour donner des ordres. 
MslniMc Mignon ne bougeait pas. 
Elle semblait ne pas entendre. 
Moogobert s'informait toujours de la un ie de 

la « petite », — ~~ 

chaste chei 

tl l'appelait 
nquiètud'» -ym semblait d'autant plus tou
te ches le ri*m »cspt:que. 

•amteaast, lorsque ComVtte veaatt h l'hft 
pilai, le mouleur le sslush h peine d'un geste 
ace. 

— Quand oa me demandera pour un musée 
de figure de cire un beau type d'égoïste, n'aie 
pas peur, t'est toi que j'exyosïrai, pensait-il. 

Les hystériques ont eb qaeique sorte une 
trace d'état morbide. 

Rllea peuvent supporter le jeune pendant des 
semaines, presque des mois. 

du cas spécial de Mathi.dc. Il est fréquent. Vi
landry seulement s'inquiétait peut-être on ceu 
plas du tuuwro 7, parce que la pauvre ùiic, 
ches qui l'inlàmie de Ijorahette déterminait l'aL-
taqucd'hytterie, lut semblait eu quelque sorte, 
liée à se propre *ie. 

, -_ Il i'etu.haii donc et la surtetlUil M un soin 
sinon ua peu plus ddioaé, du moins un peu 
plus a «Je. 

l a pauvre lnalni.de était soumise, comme 
laates les hystériques admise dsas )* saile 
Sainte-Claire, ans fa a Ui Mes de celle maladie 
bizarre, multiple en tes manifestation», et ce 
mutisme farouche, qui eût fait jadis, aux siècles 

l qu'jne rbrroe de rtiys'e 

II doit y avair IS, disait Pedro, 
dlmareuioa d'ealunce eu de lectures 1 Est-ci 
qas la Saiot-t^rtsie serait dévote pur hasard ! 

. descendu dans sa poi-

La période d'à a ru ! murmurait. Pedro. 
Puis, brnsffuemenf, hil^'.ese nafasaM n̂]na1 

ta gorge blanche se1 tendait sons la chim 
écroe, les paupières s'f-ivraienl, montrant i 

L'oreSler, avec des mnas 
période clownlqne. à 

: dénoiii's fotii'ttanl 
mente de eiovra — 

sa dessinaient SOUÏ la chemise ta poi 
• i sema ronds, U»ut rairetses. le rentn 
isrsisaait gi-cfl-. et ces fanshnS One. i 
na&cheiir de uiorbre. qite les HsahMa de 1 

tatifrrt aussi leur oud.lé, (t l'heure de mars 

Vilandrj, qnelqne h-ihitué qu'il fit! à de tol'es, 
erises, ne pouvait s'empêcher d'éprou<rer peur 
la pauvre M;gnoi une ni lié profonde. I,a don-
leur ne semblait pas laite pour ces membres 
doei, ces bras délicats d'enfant que l'stiaqtlt 
comraclomit horriblement. 

Pedro et lui se préciiiitntent nlors sur la jemw 
fille, et l'un d eut, de s^s dempoingt fermés, 
appuyant arec force sur le vot re de MathiLds, 

'retait souvent l'attaque, brusquement. 
Malbilde sembhut eJars sortir d'une espèce de 
ve. Elle regardait devant elle, étonnée, dévê
tit ro.ige en M voyant alnai nresun» nue, soin 

le regard de ces hommes et, d'un coup d'oeii. 
faisait signe à une voisine de lui ramoner 
couverture sur les jambes, ou encore elle se 
pelotonnait, cou fuse, d'un mouvement pudique 

Elle paraissait M'IHU 

il n'f"' llar «n rè»c broiflleroenl 

biea la haul, si bien ! C'était si 

— Féanhl dam le ciel. . . , dans use grande 
lumière éblouissante! Partout, partout, il y 
arait de la Rasasse, des pe.'its saint-Jean, des 
moutons Irliea, des diamunts qui brillsieot, 
brillaient, des dessins, des tableaux, des étoiles 
de toutes les roulenrs... It y avait aussi Notre 
Seismear... Notre Seigneur a de longs chewii 
boudés, une grande barbe blonde ! Il est beau, 
grand, fort, tout en or 1 U sainte Vierge aussi 

>n ort Toute dor^e 1 Notre Seigneur m'a 
parlé. Je ne me rappelle pas ce qu'il m'a dit. Je 

tiehaieet aiors de consoler HathiWe qui gnrais-
•ait de ne plus voir ce qu'elle voyait tout L 

l'heure. C'était ai beau, ses virions 1 
D'autres lois encore, elle te rapnelail'le pas; 

les années de. misère, l'enfance malheureuse, 

Î
iberté vendue, la Saint-Gervais, les «moi 
ideuse, et l'amour d'hier qui avait fait d'elle 

vthle d'airotirtl*hiri. 

— J'étais pasheureutenan 
quelle eiratenec ches Art-mii 
bien unjomvt le-lendemaino 

On mangeait 

était tout 
de même biea asnfa la veillé! Toute petite, 
une fois, on m'urait mrse eh"! une couturière. 
J'allais porter les robes chex les femmes entre
tenues. Je les leur essayais. Il y avait des mes
sieurs qui regardaient. Celait ainusaul. 

Puis, brueqsement : 
- Eh Mes, non, ee nVa.it pas amusant. 

C'était triete. C'était laid. C'était sale. Ah l la 
Saint Gereais,)e W dé.ea:e I je la déteste. — 

mme se deba.Un 
riant os être un ig 

fantôme, secoua 

ms un viol hideuT, 

ion corps, elle di-

— Non i non ! m 
Non I non f non t — Je le tarai arr 

Non I non I son I non t son i 
Et, tout à coup a'arrèUm, U pauvre 

ooeente, incapuble de faire dn mal à pe 
regardait Vilandry et disait doucement 

eéearé : 

— Povquoi f 
— Parce qu'an me mettrait en prîson 1 

m'ennuie, moi, la Snlpérricre. Je voudrais i 
tuer, boire du uoison, ou de l'enu-de-vie, je 
Mie nés quoi. " 

— Voila pourtant ce que lattis a tait d t l 
disait Vilandry. 

Pedro haussait lesépau! 
MBU «as habituelle: 

— Dame 1 répondit il, il faut que jeunesse u 
passe. M. Combette s'amuse ? 

La maladie de Hathilde Mignon prenait d'ail
leurs, peu à peu. un caractère singulier, ertnli-
Îne et quasUretigteul qui intéressait fort M. 

argsas. Dans ee délire, tous les »ouvi;nlre 
Sieuxde l'enfance semblaient refleurir,eatonipyi 

'une temte mystique- . 
LesmiinsVesturprespiimn des années nasséev 

revenaient soudain. D •« petite faits auxquels la 
jéume Bile n'avait pins jamais *.nagi lui rjmoa-
taient an cerveau, coiume des bawffM disparues 
d'une plaque duguérieune qui eussent rep.ru 
brusquement sous un réactif. 

Elle se rappelait les moindres nanles. les 
moindres sensations, m t partie dé campagne, 
une promenade, is Menasse d'orphelines con
duites par d&s r^ligienses, a 

leurs peler'mes 
; la première communion ; le bruit que 

faisait le prttre, eu catéchis 

ou violette t 

fermant s 
et. dan* la surMeitm-iew de ses souvenirs, 

le langane de celle eofwl voulant exprimer ce 
qu'elle éprouvait, peindre ce qu'elle voyait, de-
seoait plus piUuresqiie qu'à l'état normal, u*r-
foia môme étrange Html éloqawnt. 

Et, dans cette pauvre téie afTiihiie de malade, 
c'était comme on concert de cvrrtiques où les 
vieux airs de l'enfance revenaient chanter leurs 
noé4sf et devant est yeux hagards de Maihilde 
Mignon, passait et eepaeaait -une succession de 
rubans aux couleurs voyantes qu'elle mettait 
dsns ses chee-e-if, de tlur* artificielles qn'e.ie 
accrochait au socle de la vierge de pla'-rc, d'i
mageries, de roses mystiques, ronges ou jaun«. 
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BS*1* B c > n > S < i i i r i r e 
— ï a laot aM... atLaiign* Hoacaara. .oki 

at«4« ia t i aaaan . a i . . . . laa aaraat. aa tvaiir-
aéMaa ae Mme B.ir^a, BUT aa aecJaratMa & cila 

nWdfas m'a *.arlè de smelque febose 

l îsnfswi aarst... Oa jestr, 

toussant... il faisait i 
neige haul comme ça. 

i'.'Mij.ii.r-i'hiii, son petit 

temps, un temps 1 de la 

emme qui sort dans In 

cours, je ia fais rentrer, les voisins vietment ia 
garder, elle était comme hébétée. 

Je vais à la messe, à l'église nous faisons une 
quête entre aou* pour enterrer le petit. . . bien! 
Après la messe, le petit enterre, nous soyons 
tout è coup la Jeannie déhancher m cimetière, 
et c était des cris, desuaaa/.otal 

Ah ! «non Bien ! ça voue déchirait le césar... 
Nous la ramenons ohsa elle, et puis le tesde-
mein, la oeuvre fesnase était contme folle . 
comme hébétée, aile rsceartntt des carnets S ae 
pas dire, qui étaient éee machines de sea ima
gination et elie disait «ne Centre petit c'était 

nfm, eile est partie a 

«art d snsVb ' 

l o f a " 
n.1 lli 
:r la sert ch** 

• Mots en**, ''mfe**, ht petit Oetese virait. 
- Tient! e*e*t hvee en, vous venet de dire 

• Kl vous s« sèves pe» es qn'H est devenn ? 
— rioa , ses» croyions tau*, aa pais. O>M l * 

— Oh I es s'est («se probable, puisau'h ee 
noeaanl U était h .'éiranerr. 

— T.nBn, roue ae uvex ; 

5TM 

— Non, monsieur ; vous ne pourriez s 
qa's Nevera... et il vans fnudmit trn 
«ei|i ny.-s de cette époque S l'hôpital, c 

nei — c'est a-dure que l'on sait bien ee 
sus affirme la, que M Jeanme perdit soi 
elle, qe'eUe resta avec l'enfant place e 

0o««d Bardia est 
ne S an**-journée, « 

<!*t I 

n'y est pas resté 

i D k n f e è L . . 
Il font bien nous dire la vente. Vomt savez, daaa 
nos paye, M ceaeamne est toujours un cet-
îlaini . ra • •••ht la easne... les gendarmes 
le eherauwienal, et eaux qai avnhmt qnaloree sa 
qnwsf ann à cette époque, en ont trente-ris*} 
aejourd'hiii ; il ne leur reste de Hucdm ««ua 

peu sympathique , est naali 
nsaél ça..'. il a sel hiie de quitter U 

pays. 
Marina termina s*>a rnpes, et mnlgré ce qu as 

lui avait dit, il tsesys, par les •tetiiss («mines, 
d'avoir d'autres renseignemenis, où il cherchai' 
l'esaenr. An contreire. il tut déceursge, csj 
ehes croytueat yu'il était murt jenpe. 

Neverat'aa" 
retour fe l'hôtel, it vit (e maître tf nôtet appeler 
sen demeaUqee pour lui demander le aom de 
ssa voTiasssr ; ht «ne dn Hvre lui dseras ht raevas 
idée «Java* eue r^oreee shsrahi lorssjtfil etsm 
veers ssanfases semefaseï «vnsrt... 

Tseîllei vong-Tirs sont ablifns é> dsVrarsr 
leurs noms c l i t s r «amsM sas m K m d senti . . 

II lit ensuite demander à inscrire sen aom lui-
même, et U dit au garçon de monter le livre 
dans sa chambre. 

Le hasard le favoriserait peut-être ; il y a de 
nomhrenx hôtels h N-vers, mais les gens sises 
fréquentent ertineirement les mômes maisons, 
et puis, a'M a« treasait sas le nom qu'il cher
chait, il ferait demander dans tous les hôtels 
importants si M Burdin était passé quelques 
jours avant. . . c'était la eboae la plus naturelle 
du monde. 11 savait que Burdin était venu. 

Sent, dins sa chambre, il feuilleta h* livre, et 
trouva presque aussitôt ce qu'il cherchait, — 
seulement le brrre ne portait psa d'adresse, il 
sot ceulemont.que Burdin était S Par i ' ,—sa 
qualité de négociant n'était aujvie d'aucune 
adresse.. . Il lu alors ce qu'avait fait également 
Georges lors de son passage i Ncvers. Ayant 
signé rnr le livre, tisonna Te garçon et, lui re
mettant le registre, « lui demanda l'almonash 
des cent mille sdreseee. 

Dix minutes spree, H savait enfin qtte Harem. 
demeurait rue fartes.*.. Il henaaa les e i i u w 
de n'avais pas pensé pins tel à os moyen et sim
ple dètre renseigne. 

Le soir même, plein d'espoir, il repartait pour 

Pu arrivant, il trouva denx lettres, l'une dn 
Con*mfie«J aW J^SSMS*», qui lui fit regretter 
loua oss dasasseasenss. 

On iinetun* a passer a 1 agsnas, posv seoir 
le nom, l'edresee de sea . . . filsl 

4 U keesurs de la se coud* lettre, U fronça las 
s jurcils et s'écria : 

— 0"1* **o t dit* fteci T.. . «jnrtqs* infamie . 
U jour hahnwtl, Il l'ev»açsit près de rs k-

pâle.. . i. dit sourdement 
- C'est une infamie... , . . - . . — 

lur la paiera de sa vie. 
Et somhre.il s'eeotidn sur t'espagnolett» de 

i fenêtre, oubliant son wtv.ige, la rechercha de 
.en eofiiot.,. pour ae peu?er q i a la révélation 
qu'il venait de tire. 

qui! Usait, le marquis devenait 

Au milieu de la trame ému*™ onrdie i,at 
rend, le but semble perdu. En pomsuivn 
belle marqnise, il a'oheismit pas â  is |*i 
qui l'entraînait • ' 

îè plus mautais ménage. Les dnasesli . 
«ards disaient que l'on ne continuait la vie à 
deux, que parce que la liquidation qu'entraîne
rait une séparation les laisserait tous les deux 
absolument ruinés. 

lis disaient aussi que U marquise, laissée de 
la oeodsite scandaVenee de son iiwri, u atten
dait qa'uae occasion pour i'imtler, Dscis te mé
nage, l'iacondsite de l'un, l'abandon de l'autre 
avaient amené la perte du sens moral L'un 
soulalt de l'argent a tont prix ; l'autre, sans 
a'avener S etie-m*sne ce ou'eue venin*, «vmt de 
folles idées long non lui parlait d'aventures ga
lantes de femmes h la mode. 

C'est cette situation que le président du d o n 
des Csnpsiaa, ta seau Zsrasd, le faus comte de 
Mmtroee, voûtait exploiter. 

Au aom de U socjdt-. il avsK agi relstive-

quisde Centre) 
au nom de la so 
escroquerie qui ^'appelait 
derrière, nn chilfre de t 
nernris de faire les a renées s H.irtus. 

Maie IA ce s'était que le edté grossier de sea 
plan. Sans qu'il s'en doutai, le marquis cliit 
Bosohimcnl compromis dans l'alaise oes MIII°S, 
alors que le conseil île carton «sri la ntngsnif 
serait menace,ton, d -v.i;nn;.n:nt, lui resterait. 
Ct les affaires avaient «le team •dsmfisjnssni 
arrangées pour qu'il ne pilt. s'en tirer. • bas 
quil Fit tombé, devant ta déehemaenr Is mar 
quis ne soudrait pas vivre, t.'est sur cette cain* 
trophe préparée que Tarand comiitait. 

Le jo;ir ort le marquis et la mfirqniie rrnfr* 
raient en possession de rhériteg-î du vi-il safa 
de t>irtrni-esrig»y, un aris armoym- devrai 
desooecrà deux ou trois wiscrtutcurs c-^su «Uf 

Société des mines savoyardes, sssfl « j • 
fent a la police : — der..nt la meeare a nffMt 

ta'ioo, le marquis s 

indignement, qui lui faisnrt da 
position in.outen.ble, n hésitât P . . -.-..-a. 
« r aux ensmeiers àe sien hnHet e t* les» anu 
M I > cïnlass. la plus grat.de partis était «m* 
tés. MasU dt Uasftrat ehatt prit, IJ «t«t bel i 
bien compromis, et il n« ooursit plus a-rn 
cher da Is situation ; «n j»-ir est rentre, «*l a 
la justice fas«aenet hwr se* j«v. 

Jnsisre, 

• • 

daager.il
meusiehi.es
Mathi.dc
lnalni.de
nVa.it
rep.ru
somhre.il
grat.de

